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LE thème du "Gabon émergent" a été ini‐tié par le président de la République AliBongo Ondimba, dès son accession à lamagistrature suprême, pour tracer lesperspectives de développement duGabon, en tenant compte de sa situationréelle initiale, de la politique suivie parles différents gouvernements précédentset de la situation géopolitique mondiale .A l'époque, il s'agissait à la fois d'une in‐novation, d'un pari et d'un engagementpour l'avenir qui paraissaient utopiques.A l'heure actuelle, la voie ainsi dé"inie etsuivie apparait au contraire éminem‐ment pertinente, judicieuse et réaliste.N’en déplaise aux spécialistes du déni, dela déploration et de l’auto‐dénigrement.Il est désormais admis dans la littératuregéopolitique mondiale, que l'Afrique estdevenue un grand pôle de développe‐ment mondial, actuel et futur, pour leXXIème siècle, du fait de son explosiondémographique en cours, de l'accessionde ses habitants à la connaissance dumonde, grâce à Internet et à tous lesmoyens informatiques modernes decommunication, de la créativité sanségale de ses chercheurs, artistes, écri‐vains, sportifs, musiciens etc., qui lui per‐mettent de jouer désormais les premiersrôles au plan mondial, de ses immensesrichesses naturelles, de ses industries etservices en plein essor. Le Gabon, bien que relativement petit parsa super"icie et le nombre de ses habi‐tants, occupe une position cruciale etstratégique au cœur de l'Afrique. Grâce àune politique judicieuse et sage, notrepays a été, depuis son indépendance en1960, un pôle essentiel de développe‐ment et un exemple à suivre pour tous lesautres pays de la région, par rapport aux‐quels il sert d'observatoire et de modèle.De ce point de vue, l'importance duGabon va bien au‐delà de son territoire,pour constituer le centre névralgiqued'un sous‐ensemble bordant le Golfe deGuinée. C’est aujourd'hui un pays phareen Afrique centrale grâce à l'unité de sonpeuple, à la politique éclairée dé"inie etsuivie par son jeune chef de l'Etat, à la sa‐gesse de ses dirigeants, à ses réalisationset à toute l'expérience acquise. Les dirigeants gabonais ont toujoursœuvré, au maximum de leurs possibilités,pour le développement du Gabon depuisl'indépendance. Le président Ali BongoOndimba est devenu le grand leader duGabon en tant que chef de la tendance ré‐formatrice. Sa politique consiste à conti‐nuer à faire de notre pays un exemple destabilité et de paix relative dans la région,tout en pratiquant une large ouvertureen direction des pays émergents (Chine,Inde, Brésil, Singapour…), de même qu'àl'égard des Etats‐Unis, sans hypothéquerpour autant les relations économiques ethistoriques avec la France, l’amie de tou‐jours, avec laquelle subsiste une commu‐nauté de langue confraternelle. Le chef de l’Etat gabonais a décidé deprendre appui sur la redistribution descartes économiques, politiques et moné‐taires au niveau mondial avec l'accessiondes BRICS au premier plan, pour fairepasser le développement du Gabon à unstade supérieur, dans le but de le faireraccrocher au train de l'émergence etdonner ainsi aux Gabonais et aux Afri‐cains des perspectives enthousiasmanteset réalistes pour leur avenir. Aujourd'huil'émergence du Gabon se traduit par desréalisations, des faits indubitables, deschiffres et des statistiques "iables et in‐contestables disponibles dans les publi‐

cations des organisations internatio‐nales, les données enregistrées au Gabonmême par les institutions gouvernemen‐tales, les entreprises, les observateurséconomiques et "inanciers. Les résultatssont particulièrement probants dans l'in‐dustrie, les infrastructures, la santé etl'habitat. Pour ce qui concerne le Gabon industriel,l’un des trois piliers économiques duGabon émergent, la priorité est la trans‐formation sur place des matières pre‐mières, avec une plus‐value liée à cettevaleur ajoutée qui a permis de créer8000 emplois rien que pour la "ilièrebois. Les débuts d’une industrie chimiquesont visibles, tout comme le bois qui estdésormais découpé et valorisé au Gabonmême. Dans le même ordre d’idées, unepremière usine de production de silico‐manganèse métal est entrée en produc‐tion "in 2014, dans le complexemétallurgique de Moanda, inauguré le 12juin dernier par le chef de l’Etat Ali BongoOndimba, en présence de tout le gotha dugroupe français Eramet et de sa "iliale ga‐bonaise Comilog.Le développement des infrastructuresest une préoccupation prioritaire du gou‐vernement pour construire les basesd'une expansion durable. Les routes sontun souci constant à cause du climat équa‐torial qui accélère leur détérioration. Unprogramme de grands travaux permet lebitumage des principales d'entre elles,qui relient la capitale aux neuf provincesdu pays. Près de 1000 kilomètres deroutes ont été goudronnés en l’espace dequatre ans, et les chantiers se multiplienten la matière sur l’ensemble du Gabon.Certains Gabonais s'en plaignent en di‐sant : "on ne mange pas de goudron".Certes, mais la construction de ces équi‐pements pour le transport et les déplace‐ments est utile à tous en "in de compte.Elle implique des sacri"ices "inanciers im‐médiats indispensables pour des pro"itsà long terme, car les investissementsd'aujourd'hui ne seront plus à refaire de‐main. Dans le domaine de la santé, plusieurshôpitaux existants ont été rénovés, d’au‐tres structures sanitaires de troisièmegénération, que nous envieraient mêmecertains pays européens, ont étéconstruits ou sont en voie d’achèvement.Nous pouvons citer comme exemples lecas du CHL qui est devenu le CHU de Li‐breville, le CHU d’Angondjé (spécialisédans la cancérologie), le CHU d’Owendo,le nouvel hôpital moderne Jeanne Ebori,etc. Dans l’enseignement, des efforts no‐toires sont également à signaler. L’ensei‐gnement général par exemple a vu sacapacité d’accueil augmenter de plus de59 %. Les bourses étudiantes ont été re‐valorisées, un fonds spécial de soutienaux étudiants atteints par la limite d’âgeest en cours d’élaboration, tandis que sedéveloppent plusieurs écoles de métiers(douanes, tourisme, bois, pétrole, mines,etc.).Dans le domaine de l’habitat, malgré lesinextricables problèmes issus du foncierau début, 7000 logements ont étéconstruits depuis 2009. Le programme« graine », déjà enclenché, apporte uneaide appréciable aux coopératives agri‐coles, leur permettant ainsi d’augmenterles rendements à l’hectare, l’objectif "inalétant de produire davantage pour assu‐rer l’autosuf"isance alimentaire duGabon, qui importe la quasi‐totalité de saconsommation. Tous les pays qui ont réussi leur émer‐gence de par le monde se sont jusqu'àprésent appuyés sur l'essor d'une classemoyenne, qui sert de soutien et d'appuienthousiaste au développement. Le fac‐teur temps joue ici un très grand rôle caril ne faut pas s'attendre à ce que toute la
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population en fasse d'un coup partie etque disparaissent en un instant lespoches de pauvreté. Toute une popula‐tion ne peut pas passer en un seul jour dela pauvreté à la richesse et de nom‐breuses transitions doivent être ména‐gées. Néanmoins le président Ali Bongo On‐dimba a tenu à faire béné"icier dès à pré‐sent les couches les plus pauvres d'uneamélioration sensible de leur sort par unrenforcement de la prise en charge dessoins par la Caisse nationale d'assurancemaladie (élargie désormais aux fonction‐naires et aux travailleurs du secteurprivé), par la mise en place d'un Fondsnational d'action sociale pour aider lesactivités créatrices de revenus, par le re‐lèvement du salaire minimum et des allo‐cations familiales. Une autre condition indispensable del'émergence réside dans l'union étroitedes couches populaires et de la classemoyenne derrière leurs dirigeants, car ily a des sacri"ices à faire et des exploits àaccomplir. Ces sacri"ices sont liés à l'in‐vestissement en acceptant de ne pasconsommer tout de suite pour mieux ré‐colter plus tard. Au Gabon, l'union étroitedu peuple et du gouvernement est de tra‐dition ancienne. La restauration du mul‐tipartisme en 1990 par feu le présidentOmar Bongo Ondimba ne doit pasconduire à l'exacerbation d'une opposi‐tion, qui compte dans ses rangs essen‐tiellement des tenants et des privilégiésde l'ancien système de gouvernance gan‐gréné parfois par la corruption. Cette op‐position qui a perdu tout sens desresponsabilités, confortablement instal‐lée comme elle est dans l’aigreur, perver‐

tit le débat politique. Bref, c'est une op‐position qui est partie en vrille, ce qui estdéplorable pour notre démocratie.Le Gabon émergent, c’est l’agenda de M.Ali pour apporter les solutions que sescompatriotes sont en droit de s'appro‐prier pour redonner du tonus à notrepays, pour gommer les ruptures de soli‐darité, pour construire cette Républiquedu Respect qui donne à chaque citoyengabonais les moyens de vivre dignement.Pour réussir son pari, le président AliBongo Ondimba doit se tourner vers lesnouvelles générations, nous voulons par‐ler de cette jeunesse gabonaise, qui a soifde relève et qui souhaite une mutation denotre société. Il faut capter ses espé‐rances, ses angoisses, ses doutes, êtreconstamment à son écoute.Il faut également favoriser la circulationdes élites au sommet, ce qui permet d’in‐suf"ler du sang neuf au niveau de la classedirigeante, mais un sang irrigable, bienchoisi, représentatif de la diversité desforces montantes. Et veiller chaque jourà ce que cette nouvelle classe dirigeantefasse l’effort d’être un modèle de probitéet de rectitude. Qu’elle évite d’être uneoligarchie hors sol, empêtrée dans descon"lits d’intérêts et au service d’elle‐même. Et en"in, last but not least, les Ga‐bonais doivent abandonner, pourcertains, l'habitude délétère de la critiquesystématique, pour revenir à une visiondes choses positive, apaisée et consen‐suelle. C’est à ce prix seulement que nouspourrons accélérer le processus d'émer‐gence du Gabon dans les années pré‐sentes et à venir. 
(*) Ancien sénateur de Tchibanga


